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Réception de M. F. LAGNEAU 
Allocution de M. F. MÉRY, président 
MESSIE u RS, 
)fous avons le plaisir d'accueillir aujourd'hui parmi nous, notre nouveau 
Collègue, M. le Professeur LAGNEAU, de l'Ecole nationale Vétérinaire d'Al­
fort. 
Né le 10 octobre 1917, vous êtes, Monsieur, diplômé des Ecoles Nationales 
Vétérinaires en 1 %0. En 1941, vous soutenez devant la Faculté de Médecine 
de Paris une thèse de Doctorat-vétérinaire, et vous obtenez le titre de lauréat 
avec attribution de la Médaille d'argent à l'occasion de ce travail inaugural 
sur La cysticercose bovine dans ses rapports avec l'inspection des (Jiandes. Assis­
tant à l'Ecole d'Alfort en 194.4, vous êtes nommé, la même année, chef de 
travaux de pathologie bovine et d'obstétrique. 
Agrégé des Ecoles vétérinaires pour la Pathologie de la reproduction en 
1953, vous êtes nommé en 1955, professeur titulaire dans cette Chaire. 
Officier du Mérite Agricole, vous êtes membre de plusieurs sociétés sa­
vantes et rédacteur adjoint du Recueil de Médecine Vétérinaire. 
La liste déjà longue de vos travaux et communications montre, Monsieur, 
que vous ne vous êtes pas tenu à la seule recherche scientifique de votre 
spécialisation, mais que, parallèlement, la clinique médicale et chirurgicale 
ont été l'objet de tout votre intérêt. Les affections utéro-mammaires de la 
chienne autant que l'anesthésie du mouton et les localisations inhabituelles des 
cœnures chez le lapin voisinent dans vos publications avec l'hystérotomie chez 
la ,iument et la tuberculose génitale chez le taureau. 
L'Académie Vétérinaire se félicite de compter désormais parmi ses membres 
le collègue polyvalent que vous êtes et son Président vous prie, M. le Profes­
seur, de bien vouloir accepter, avec ses meilleurs compliments de bienvenue, 
la médaille officielle qui consacre votre titre d'académicien. 
Réponse de M. LAGNEAU 
MoNSIE UR LE PRÉSIDE NT, 
CHERS MAITHES ET COLLÈGUES, 
MESSIE uns, 
Le Roi Louis XIV demandait un jour à un ambassadeur d'Orient qui lui 
était présenté à Versailles, ce qui l'avait le plus étonné au cours de la céré­
monie. Et l'ambassadeur de répliquer : « Sire, ce fut de m'y voir ». 
Je suis fortement tenté de prendre cette réponse à mon compte aujour­
d'hui, non que j'aie douté un seul instant de votre bienveillance à mon égard, 
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mais parce que mes titres me paraissent bien insuffisants et aussi parce 
que j'ai conscience d'appartenir à cette cohorte de jeunes qui s'attiraient 
naguère les foudres de l'un d'entre vous pour la rareté de leurs communi­
cations et le caractère très épisodique de leur présence au fond de cette 
salle. 
N'y voyez de ma part aucune indifférence envers vos discussions et per­
mettez-moi de déplorer que la direction d'une chaire de clinique, de création 
récente et en pleine évolution, avec tout ce qu'elle comporte d'obscures 
besognes journalières, laisse si peu de place à la méditation et à une partici­
pation active et suivie aux travaux des diverses sociétés savantes. 
Je n'en suis que plus sensible, M. le Président, aux aimables paroles que 
vous venez de prononcer et je tiens, Messieurs les Membres de l'Académie, 
à vous exprimer ma gratitude, pour le grand honneur que vous m'avez fait 
en m'appelant à siéger parmi vous. 
Vous me pardonnerez, j'en suis persuadé, si mes remerciements s'adressent 
plus particulièrement à ceux de mes Maîtres d' Alfort - je pense à MM. les 
Professeurs LF:snouYRIÈs, BREssou, MARCENAc, LETARn, GuILHON - qui, 
en toutes circonstances, n'ont cessé de me prodiguer leurs encouragements 
et leurs conseils et de me témoigner leur amicale bienveillance. 
Mais voici venu le moment périlleux où je dois prononcer l'éloge de celui 
dont j'aurai désormais à occuper le siège et que j'ai seulement entrevu, deux 
ou trois fois, au hasard de quelque manifestation professionnelle. 
C'est en 1876, à Périgueux, que naît Edouard BouRDELLF.. Diplômé de 
l'Ecole de Toulouse en 1897, il est, dit-on, déçu des études vétérinaires, et, 
surtout, fait étrange, des études pratiques d'anatomie. Pourtant, la même 
année, il devient répétiteur stagiaire d'anatomie descriptive, d'histologie et 
d'extérieur dans la Chaire du Professeur MoNTANÉ. 
Sa titularisation, en 1900, comme Chef de Travaux dans la même chaire, 
marque le début d'une période de collaboration féconde, de près de quinze 
années, entre MoNTANÉ et son élève, collaboration qui sera, couronnée en 
1913, par la publication du premier tome du pre ;tigieux Traité d' Anatomie 
Régionale des Animaux domestiques. 
Mais, entre temps, après la mort du Professeur MoNTANÉ, Edouard Bou R­
DELLE est devenu, en 1912, Professeur d'Anatomie et d'Extérieur à l'Ecole 
d' Alfort où, pendant une nouvelle période de quinze années, il remplit 
brillamment ses fonctions d'enseignant, sans négliger ses recherches qui 
portent sur des sujets aussi divers que la vision des animaux ou la délimi­
tation d'une région élective en vue de telle ou telle intervention chirurgi­
cale. 
C'est désormais avec M. BREssou qu'il poursuit la publication du Traité 
d'Anatomie. 
Sa renommée est alors telle qu'il est nommé en 1926, Professeur au Muséum 
où il occupe l'une des chaires les plus anciennes, celle de Mammalogie et 
d'Ornithologie, illustrée jadis par de grands naturalistes : Geoffroy SA I  H ­
HILAIRE et les deux M1LNE-EDWARDS. Edouard BouRDELLE s'applique à lui 
imprimer sa marque personnelle, en lui donnant une orientation anatomique. 
Il met au point certaines notions d'anatomie comparée et, comme il est 
par surcroît professeur à !'Ecole Dentaire de Paris, il publie un ouvrage sur 
l'anatomie dentaire comparée des hommes et des diverses espèces animales. 
Il contribue à l'enrichissement des collections du Muséum et il crée même 
un centre de muséologie destiné à la formation de spécialistes. 
Cependant, l'anatomie ne reste pas le seul champ d'activité du Professeur 
Bou no ELLE. Il s'intéresse de plus en plus à la biologie des animaux et cette 
orientation nouvelle se traduit bientôt par le rattachement à sa chaire de 
l a  ménagerie du Jardin des Plantes, dont, avec nos confrères MouQUET et 
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A. URBAIN, il modernise les installations et si, après !'Exposition Coloniale 
de 1931, le « petit zoo » est devenu le magnifique parc zoologique que l'on 
sait, c'est, pour une très large part, grâce à sa clairvoyance et à sa ténacité. 
Ethologiste enfin, le Professeur BouRDELLE s'est penché sur des problèmes 
nombreux et variés : élevage de certains animaux à fourrure, protection 
des espèces menacées. Ce n'est jamais en vain que les divers comités de pro­
tection de la faune ont fait appel à son dévouement et à sa compétence, 
que ce soit en France. dans les Territoires d'Outre-Mer et même à l'étranger. 
Je ne rappellerai pas les nombreuses sociétés savantes qui l'avaient appelé 
à siéger dans leurs rangs et aux travaux desquelles il continua à participer 
après qu'eut sonné l'heure de la retraite, jusqu'à celle de sa mort survenue à 
l'âge de 84 ans. Membre de l'Académie Vétérinaire en 1924, il en devint le 
Président en 1936. Ceux qui l'ont connu et aimé nous l'ont dépeint comme 
un homme d'abord facile, affable et bon, qu'une grande modestie, à leurs yeux 
excessive, retint toujours de briguer les suffrages de prestigieuses sociétés 
savantes. Mais qu'importe, puisque toute sa vie fut dominée par le souci de 
servir, il honora grandement notre profession à laquelle il resta toujours 
profondément attaché. 
J'aurai besoin, Messieurs, de toute votre indulgence, pour me faire par­
donner la pauvreté de cette évocation. Si, faute de l'avoir connu, je n'ai 
pu trouver de mots assez justes pour faire revivre devant vous un Maître 
prestigieux et prononcer le vibrant éloge que vous attendiez, je vous prie 
de bien vouloir m'en excuser. 
Pour moi, du moins, cette tentative n'aura pas été inutile, puisqu'elle 
m'aura permis de me pencher, pour les mieux connaître, sur la vie et l'œuvre 
d'Edouard BouRDELLE. Au moment où je suis appelé à occuper son siège 
parmi vous, je ressens l'impérieuse obligation de m'inspirer de l'une et de 
l'autre. Elevé dans le culte du devoir, de la reconnaissance envers mes maîtres 
et du respect pour mes pairs, je m'efforcerai de ne pas faillir aux traditions 
qui ont toujours été en honneur à l'Académie Vétérinaire de France. 
